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,clitré 'dis n6orités inisoites soutemepar la forceôet
-des miajorités se reposanît Sur la légalite et les formes'
•tbulie3s, lutte qui n.si loiigteim ps été la pluie dut Canadn,
a éloiglié lés capitaux de l' province et-produit un état
pêriodiquei de mécoitontoiemnt,se perpétnera. En inié-
mue tempsjt crois qie si .0 suis incaptble de reconvrer
etre les patrties lbelligraintescette position derespecta-
le neutralité, que je mue sui efffircé deiminmteimr, et

de laquelle je paraîtrais avoir été pour le moment e-
trainé -nonpas, comme je le renise fermement, par aui-
cilue faute dtI( ra part, mais par les violences déraison-
iables d'ine factioi-ce sera peut être une question

pour votre seigneurie de s.i voir s'il ie serait pas le lin-
térêt' di service de Sa Majesté, que je cessasse de pos-
sédor la chuqrge levée ue je remplis, pour faire place
à un quelqtui qui ne devrait pas entretenir des vues
coitraires aux mieniies, eu égard ai devoir d'me gou-
verneur conistitutiouel, mais qui aurait Pavantage de
n'être pats personnellement inacceptable à aucune par-
'tic des sujets de Sa Majest daniis la Province.-

J'ai l'honneuir d'être, &c.,
ELGIN & KmxcARinNE.

-Le Très -on. Lord Grey, etc.

DPECR- E DE LORD GREY à LORD ELG[N
DoIwJNG STRET, 18 mai 1849.

IrLotuRD.-J'ai reçu et déposé devant Sa Majesté la
dpuêchu de vo"tre seigieurie, on date du 30 avril, ron-
dait compte des scòoues doit la ville de Moitréal a.ét é
souillée, et durant lesquelles les bâtisses diu parlement
provincial omnt été détruites par le feu.

2. J'ai reçut ordre de Sa Majesté d'informer votre sei-
Irentrie, que, tout ei redevanit avec ile grande douleur
la iontvelle de ces é vèneñieits.déplorabl.es, ces évènec-
meits 'ont" pas 'ébrani 'la-'conhance que Sa Majesté
a jusqu'à. iréseit reposée duis votre habileté, et.vot.re
jugement, et qu'elle continue de regarder votre admi-
nistratioi-des aillUres de la' provinîce comme inéritat u
biei soit approbation. .. . . .

Qumait à l'acte dt pailelîéit provincial qui a servi de
prétexte atix- 'outrages :ui' ont été commis, c'est le de-
v eir des serviteurs cleSa Majesté de réserver leur juge-
mnent,çip attenidanît q.1u'ils puisént être mis en possession
des iliformatiois copililètes 'que vous ie faites espérer
sur.Ie caractre et les olije't iais quelque.- soit la miiaiiè-
re-dcenvisager les meérites de cette mtesure, ilmne petut y
avoir qu nie opimoni, quait au crime de .cetux qîui,enî ré-
sistance à ute loi paissée coiistitutionnuîllemeit par la
législature proviticiale, ont con recours à une violence
d'mune nature si disgraciese, oui quant à la respioisabilité
-cicouurtc par totis ceux qui ont, par liumprudence de
letur hmgge, aidé à produire le solévement qui a con-
duit à de tels résultas.-Les serviteurs de Sa Majesté
coieomreit ettié remîieumt avec votre seigneurie, par raup-
port atux contséqunciees qui suivraient infailliblement la
soumission à l'espèce de dictation, par lacunelle oi îî
tenîté, dans cette occasionti, de renverser la décision( des
autorités légalement constiuées de la province, et ils
coImpteit avec confmaice suur votre fernie supportéecoim-
ie j'espère que vous le serez par le parlement et la
grande majorité dui peuple du Canada, pour exiger l'o-
béissance à la loi et forcer ceux qui peveunt désapprou-
ver les mesutres, soit de la législattre. soit dit gotiverie-
Ieut' exécmtuit de la proviice,. de.restreiidre leur oppo-
sition aux utorncs. loyales et constitutionnelles. -,

3. J'1 nprécie les motifs qui ont induit votre seignelt-
rieà faire la suggestion-qui conclut votre déiéeclie
mais. je réptudi de' toutes mes forces le changement
coitempi lédans le gonverniement tid Canada. I2abaido

mnioiit d(e l'emploi qu 'ocetupe votre seigneurie, qui se.
rait, souis'totesJ les circonstances une graiide perte
pour le servic ede Sa Majesté et poou r la province, ne
pourrait mnaututer, dans Pétat prêseit des choses <l'être
très p)réjuidiciabile aux ittrêts publics par !'encourage-
muent qu'il doimnenit à ceux qui ont été cngages dancsl'op
!ositiobtviolente et illégale qui a été fite a votre gon-
verioenWent.Je n'enitreticens aucun doute .que quand lex-
titaton) piseite sera appamisé e, votus île parveiniez à re '
gagner cotte osition' de digne neutralité"qgi convient
a Votre situtantio, et que, commiuuie vous 'observez juisto-
mnt,vou av'z touijours tàché de garder, et de laquelle'

liiiênîes ceux qui vouîs souit à présent les plus opposés,
aercevroint sur réflexions, que. vous ne vous cii êtes
cacrté nor. pams -de vous-mme et ar votre faute, muais

c use u d ur violenice sanrs raisoi. .
k Compait <homne sur votre dévoiement auxintérêts

d iCanada,je suis sur que ivous ne serez ras iicuit, par
suite <es malheureux évè'emuts qui vinueiit d'avoir
lieu, à vous retirer :e l; haute position qu'il a pl à iila
Beiie d cuvois confier, et que, à cause di prix qu'elle
Utaclue-à vos services passés, Sa Mlajesté désire que
Vous reteniez,

J'ui l'honneur, &c.
(Signé)

ui très honorableComte d'E LGIN.
etc., etc., etc.

GREY.
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L'ANGLIETERIt.E 'ET 'LE CANADA.

Après les longues aninées deluttes des 'libéraix ci
Caiada, leur oepp ssioin par le lparti tory, et surtout les
uctde brigindages que ceux-ci ont-commis depuis tin
rnoie, toits les lecteurs caidaiens doivent'- êtro très.
avides de sav'oir ce que disent'i Angleterre le 'goti-
vernemeit' l'opposition et la presse. Nous avons .lonec
'ru intéresser. nos lecteurs en reproiluisant les ódébats
danîs le parlement. anglais et la dC1pêclede Lord Gr dy;
nous n eimpruntons la traduction à notre confrère de
la Iine;e. Afin de rendre ces renseigneets con.
pletsnous y jQiuous là dépêch dce lurd Elgin,nio1s n.otus
Iiàtons de taiduirercellent article.du Times de ton-
dres, organoe dtu minisi.ère.. Nos lecteurs verroit par làqu'on lprêc'i à leur juste valeur'nos tories cd Canîad,'et que l'Anleterre cst dcidéd à.nous laisser le:1 francet libre fonctioniernent-dcu gouvernement respoinsiblò.
-Voici- cet p rt:icle que nous recommndiclonis de la nia-imière la plus -spéciale à Plattention et considération
de nos lecteursu . .

I ' Mamu'rEsjDi QANADA. ' '"Les tories canddichs~ nous ont donnté tune t.utre preu..

ve de leur savoir-faire. Ils ont montré leur horreur du

tumnite et de la sédition' en jetant des oeufs pourris au
représentrtut. re Sa "Muajesté et 'brûlant la -maison du
parleme=t.. Nous 'ne sommes pas surpris de cela. Çà
ne change îîllement l'idée que ns avions dle ce par-,
ti,'de son éspit, de sa sagessc, oui de son ponvôir. Çà'
tic fait qu'ajouter un,4 dernie'r. témoignage en làveur u(l
lt constitution libérale que nous avons hecurecsement
donnée at Canada. L'émeut c, l'insulte et ,l'incendie
sont les armes d'uin parti qui dése.spère d'obtenir son
but par des moyens paisibles et ordinaires. , La con-
dutite que tienient les tories canadiens, depuis bien des
mois, a été parfaitemnit en liarmoniic av.ec cette bril-
laute finale. Il y a un mois, le steamer nous apprenait
que sir Allan ÝucNab, avec une douzainso otu deux de
ses confrères législateuîrs,prenait part à u-ni dîner public,
buvait à la destruction, couperce. et spirituelle, des
aviseurs responsables du gouverneur-général. et après
dîner, montait au balcon pour voir letur chef brûlé en
effigie devantses fenêtres. En Angleterre, nous n'a-
vons qu'une seule opinion de seiblables procédés.-Lord
Stanlcy est un politiqueurdent et'quelqîue pectexcrême.
mais, si Sa Seigneurie invitait les amis à diner pouri
voir Lord Jolhnî (Russell) oui Sir Robert (Peel) brêlé en

li gi cldans le carré St. Jaies, nous conclurions qu'elle
:cgarde ses chances de monter ait pouvoir un tant soit
peu désespérées, et prend de fait sa revanche. TOll
est la position de Sir Allan Mac&Nab et de ses associés.1
C'est maintcenant une minorité iéprisable. Ils sont
faibles ein force numérique, 'puisqu'ils forment à peine1
le quart de l'assemblée législative ; niais ils sont encorei
plus faibles en caractère et on fortune. Mainteiant quet
touts leurs tours sout exposés at grand jour, leurs1
caractères flétris, leurs fortunes, ru inées, les portesi
dut pouvoir fermées, et qu'ils' sont incapîablcsd'au-i
cuine occupation honnête, ils n'ont plus qu'à mnttrc'
tout dans la counfusioui, s'ils le peuvent, et rendre toutiec
mond e aussi misérable qu'eux-rines.

" Nous n'avons 'amucun désir dejdoüner à ces nfsEspf.-i
naes une sln grandè 'part daniîs ce- dernîier- outrage, ici1
couronne touts les auitros, que les faits ne leur e'c attri-
buient'; car il ya bien des modes et dégrés de parti('i-
pation au crime. .Peut-être qu'ils'.n'ot 'pas du ,lus à1
faire avec Pl'ince idie' de la nis.iýon du parlement, qute
Lord Ge'orge Gordonî n'eût avec la destruction des cha-
pelles Catholiques Romaines et de Newgate. L'exeîu
ple de ce pays montre que des évòieiientà très lamen-
tables, ayant e tapparentce une siugnification politique,1
peuvent avoir lieu en très peu ue seiups, et par des ius-1
trumunents bien faibles. Dans les énicutes de Nottirg-
huani et de Bristol, les émeutiers étaient assemblés çàl
et là ; se.trouivanut enil nombre, se voyant des chefs, et
entendan't uum' cris,.se portèrent ti ciniq miiiiuts à des
actes auxquels probablementt ils n'avaient pas songé aui-
paîravanit. Comme de ratison;' ils trompèrent la vigi-
lance desi autorités, comme ils trompèrent eux-m-
rnes. Une fois à rmavre, ils tue surent plus où s'arrêter.
A 1Moitréal, nous l'espérons, çà n'a pas ét pire. Nous
espérons qu'il n'y avait riec d'organisé dans cette des-
truictioi, bieu que couper les tuya.ux du gaz ait l'air d'un
plan. Les éiieritiors furet appelés et excités à une
assemblée i plein air. Delà, comme part iunimpul-
sion spoiitanée, ils se ruèrent sur la chambre d'assem-
blée. Ils brisèrent les fenêtres, se pu'écilpitèrent à Pin-
térieur et inççdiêrenit la bâtisse ; d'un de-ces'actes a
l'autre, la transition n'était pas difficilp-. Mallieureuse,1
mnent il y avait à côté 'de lédifice, pour servir de dépôt,i
une gallerie temporaire en bois. l i'y.a que deux à
trois ans, il se trouvait une pareille combinaison de
comibumstiblesdans notre propre 1-alle de Westmuster
et'les gens prudents secouaient la tête en la voyait.
Les papiers volèrent de côté et d'autre ; et l'applicationi
d'une chandelle, .ir minutes de temps et in fort Vont
placèrent les choses hors du'controle des hommes. La1
garnison accourut ien toute hâte, et arriva à -tepijîs pour 
voir u unmagnifique incendie queregardait la foule ae-
coutiuiée de spectateurs ébahis. Les soldats ne tirè
reut ni dans l'édifice ni sur la fetole ; de fait, ils:ne pou-
vaieut riei. Lçs pompiers jetérent de l'eau. vur les
maisons voisines, ce lui était ce qu'ils avaient -de
unieux à faire. - Nous avonts oublié lua police, forte de-60
hiontummes,suus deux connétables, et qui maintient 'ordre
sur les lieux. •Quand toutt fut fini, les autorités, le ui-
litaire et la police furent tòuts sur le qui vive ; les soldats
ua radèrent ; des personnes suspecte; furent ariétées et
emprisonnées ; et quand -la inalle quitta Montréal, l'or-
dre y avait pris le-dessus. ..

" Rinc ii'est plus aisé qu'unue suîrprise,riei de plus inu
tile quand il n'y a pias moyen de s'en servir, et rien de
plus méchant quand elle n'a en vuie aucuîn avantage
solide. Quoi ! nu seul homme aurait u iiicelier cet!
édifice-là, et l'on dit nime que tel a été le cas. Dans
les circonstances ordinaires, il est impossible de préve-
ir une surprise. Nous nous souvenons d'une autre
Chambre d'assembléc, dais P'lAmérique dit Nord, située
à 50 milles dans les terres, aui centre de 20 états et aci
milicu le 10 millions d'hommes. Un bot jour, une poi-
gnée d'homm11es, à peu lprès aussi ioimbroitse que les.
émectiers le Montréal, entra dans une baie, débarqua,
s'avança à travers un bois, eûtune rude re"contre, c,-
tra dans une vilie, y passa Liune paisible nuit, le leide-
mamn brila oui saccagea touts les édifices de la capîitale,
s'en retourna aussi gaiient qu'elle étiit veuit, gagna
ses vaisseaux, et mit à. la voile pour aller là où elle e-ct
ui pire éort.' Ce ien fut là qu'un pur acte de briganda-
go, indigno di ten le guuerre, n faisanit ctu'exaspérer.
le peuiplle et. élargir la bréche, et .ioit'tiit q'il nocus
était imîpossible die coniservcr unti seule positionu danms'
l'intérieur dîu pays plus longtemips que vingt-quiatre hu--
res. Un sembullable fait. est propre. à.iinue notre suir-
prisede.la folie et du suiccès de la conuflatgrationî de Mont.-'

"< Lainorité, gqui cause tout ce trouble, nî'est riei nii
pliis ni mnins, que 'anei.n " pacte <le ,famiillu " qui a
été mnis à lat porto, et qui par le tempuls quit court'Icomi-
moence à-avoir les coudes percés et avoir tune fuîiin dlévo.:
ruanto'. Les MacN'ab, les Scwell, les B:yultonVles Robini-.
son ot les Fè'utotn, qui aiviech 'partagé entre eux tutes
les pluces dans P'églisd' et"dans: l'état, dans l'ès tribu-
nmaix, duans lut ba'qume. dlans lui 'comîpagnîie <lu Canadu,
et daîns tout auître éabissum'enut Vpublic ; qu.' étaienît on
n au'jorité <luisi locons~eil 'législatif, et qui aîvaient dlójà'
octroyé ia pluts granide puartiedlu H-aut-Canîada à eutx-
mèemos, à leutrs pères, à leutrs enifanîts eni lias àge, è leurs
slliés j squi'au degré. lu pltus éloigné, sontprofité amîr'-'
fois do cette minie.nbondan~tte.. fvlainiteniant ils ont chanu-
gé dIe p llaqesavec les iuifortunos qu'ilgauvaietcoutume ia
de f6utler à leurs piéds, iŸcvceî uhflrence qu'ils jouis-
senut mauintcenanit dlu coinmuuît bienmfait d'cun gouverne'.

n responsable et d'une -vraie lêgisltre 'Leur pe-
siLl é~n Canad4a.r'essemzble beaucdoup àfeel 1 es ocóser-
vateurs en cedpayi, excepté que ·ces conservateurs me
snt pas tourmentés pur le souvenir de caUU5 tels que
ceui. 1 l'oligarchie coloiiale.

S o n'est pas là une gîe rrede race. 'LQS JArct.ils
foirment une.grande majorité de la'ppultion Id Ioo'o
voit que les mnecontentssont en'une mines niorité.
Dians une 'autre colonne.nos !cetours troùi-oroltisesvo-.
tes 'de l'assemle.lée -27 'et, le 28 Itiin', s 'badr;$se
au goiverileu r général; et les amn[ei entsfilts .à.ce.t,e
adresse. Nots avons; devat ous'ne nalys. dola
division sur le premier amendement, ti fut lephîs
fort' vote des deux côtés. Le iiomubre 'tdtal des votes
fut de 63, dont 46 pcur in gouvernemet et TT contre
lti. Sur les I, membres en fitveur du gouver'iient,
22 étaient Catadiens-Franrais dtu Ba.Canatla, 6' Bre-
tons dt Bas-Canada - et 18S Bretotns d Haut-Canao..
La miîîirité contre 'l'adresse se composaU de i lBre-
toris diu H-lat-Canada, 5 Bretons du Btas-Canatda, et un
Catn adien -Français (le rép-ubiicain Papinicau). Le gou-
verneenet tivait rlonîeîaiîe nm]Zjoritc de toutes'les classes;
une majorité des 13ret'on5; tois les (Caaridienis Fran-
ç·uis excepité ux, qu'on pouvuit bien céder ; une najJritó
di Hnaut-Canada,et tnie ajorité di Bas-Canada, la ima-
joritW totale étant accablante. Il faut remarquteraus
que, dans cétte divisiou, la minorité1 ucrEUsE avaien
us/i de tous ses artifices pour diviser la législature e
gagner tun appui appareit. Elle ne tenta jas de pro
poser un amendement pour censtrer le gouverneur gé-
néral ou montrer la moindre syipathire pour les'émeu-
tiers. :Nannoin 'cette modiration afectée aété iiiu-
tile, ettlà minorité a été coillèteinent battue par une
majorité de tout.és les chpsses, comme. nous venons de le
montrer. .,

[I 'est ralcment'aiséetil est tott-à-faut inutile'- de'
décrire en quelqlt s hnots une querelle.olitiquele biult
des pertes d'e'li reélli6n est le prétext le plus gr-tuit.

N : ' e etgie ce n'estpas un bill'1poir
indrémnisei dés rèeUjes, nmais-un.liilI pour 'îi'idemniser
d'une manièr" bien restreinic, is peso:iies qii.p'euvent oir'so' p . s de .le.urs rþi-
téš durant la1 ébllon .. laieobjection qne l'on fas -
se contre ce ->lI, C'est qt il n excluIt pas, parcëqu'il ne le
petit pas, d'ùn: imanière expresse. tout.e'-pe-rsoniie' tai a
pris part à la rebellion.'Nous croyons que-le côté lé plus
sensible en cette' affaire, c'est gulaprès-a rebellion, les
tories, qui aiiment les auto d.t-fé, bru:érent inutilement
les propriétés de perýaiiaes désaffectiormnées, qui main-
tenant vont faire une ruclamation p'our cd dommage
tout gratuit. Ce n'est là néea>noins que l'étincelle don'
'n s'est servir pour mettre le feu aux-poudres.La cause
.principale dé cette ex-puloiqon'c'est l' exclusion du pou-
voir et de' la distribution des' octrois de terre, situation
pour'laquelle la'maignr loyauté. de MacNab et de ses
associés ne parait nullemerit être faite. Le Canada,
comme dautres'colonies, çomîne l'Angleterre et toute
l'Europe, souffre une grande depression coinmerciale. Il
ne veut plus taxer l'industre de la Mère Patrie par le
movn 'de l'opération des drits'protecteurs; et, pendant
qu'il est expòsé'd'une part aui l:bre coniimmerce, de l'autre
Punion, sa voisinè,lù repouse par dés droits protecteurs.
Il y a eu dépression dants _toutes s propriétéis Canîa-
diennes c'ès t'qielque chose d'aogue à ce'que nous

iprouvons 'pouîr.c. i prts d'lieiis defer et tutres
placemîents de spéculation. L'anîiiexionU est une idée
qui devient decliis ln lilusfaniliëre. A Nlontréal, il
s'estformé .uhe'! ligue Bretonnmie," ii, sous le manteau
d'une loyauté rî-xf1âVarante, f t dim capital politique de
tous les grefs tories, de la depresion contnerciale, du
commerce libre, de la dominiitioin d'une race étrangere
et de tout autre mal imnaginableý. -Elle montre plus de
synipathie pour, le républicain des 'Etats-Unis que pour
le Idyal (Canadien) Français, et a évidemment la dis-
position de quitter Victoriat pour le général Taylor, si
celui-ci donne un pilus haut prix pour les produits'du Ca-
iadâ.- Mais à chqmpie jouti suffit sa peine. Pendant que
nousle pou'oms, nous laisserons là .la question de l'an-
nexin:- Elle existait avaiLta querelle actuelle, et en est
-entière:'ent indlépenlaun. Qaund il en sera sérieuse-
tment qiestioi, nous espérons que ce pa.ys sera pr 1è
à.la décider avec humiié,Terimet.et discrétion."

.JR RIVÉE DE LIÉ UR OPl ET DE L'IERM.Jy.

L'Europa etlPerniann ont apporté des nouvelles plus
récentes de 7 jours.-Lers fra*nças ' snot pas encore rentrés
à Romeo il per'iriit qmue les napolituins auraient subi de
notuveaix écliecs et les E., îagnos airaient retraités. Lss
Autrichiens sont entrés à Livotirne, où ils aurait commis tou-1
tco sortes d'excès. La Sieile se préparait de nouveau à se
defendre.--L'enipéreuir d'A tîtrichle est allé joindre le Czar
à Varsovie. Les iroiies de l'Autriche et probableiient de
la R ussie) nmarhalîieit conitre Hongrois qm retraitaienm de-
vant eux, pîar rage sans doute.-Le Wurtemhouîrg est tran-
quille. On pense que Preshouir-c était en flammes. Aux
dernières dates, il y avait eu à Routerdam uin incendie qui
avait.éîtruit pîour £300.000 de propiriéts.-ln France,
les socialisîes étaient é!um en grandl nmbr P à l'a semnhlée
législative. o p°ise q"'il y trouvera° "'"i
En voyanut ces résultats, le président de la république a fait
mîander inmédintement à Paris le mmaréclil. Bugeaud; on
pense que dcesi par' crainte do nouveaux troubles. Il y a c.
des énieutes sérieuses à L;on, qui a élu ides socialiste.-
En Prusse, Brandebourg est en insrrect-on; la ville de-
.inande le renvoi .du itinihtère.-Les al'iires du CANADA
n'ont p as été discntés an 'Parlemenut angloas. -Il parmiss-' it
queloP.Pnatiuo" se, mroïuvermit hjors d'étai dl'amiendler le bilI d as
lois.de narvigatiou, gili semlilait ainsi .deyuir hientôt subir sas
troisième leéture et dlevemîr loi.---On. disait que Smith
O'Brien allait' être envoyé da&ns une coluome .pntale.

SUne dépêchie télograuj'iqu'e. annionce qutonî .craigenait
unme guterre"génrmalé'enu Eurpe.-En Fratnce,.les >ocia-.
listessonit à P'Assemnbl êe pIlis nom'~breux qu'on ne:penisa it
mais ilssent ciicóre lomn ilé domîiner. .I y avait été
'questioni dé 'déclarer de'sumte la guecrro.à:aa:Russic et i..
P'Auutrichec ; mais sur la proupositiouî de Cavaigna, 'on
s'était comnten'téde pa.sser, àdunedivision~ de'436 cotntre
184, unoî.'~sélutionî engageant le gotuvernemeuit à adop-
ter.des mesuries energi ques par protéger aut 'dedans et
audehors les itérêts, dola République..

Une lettreAec. Mgr. A. l. Blanchet, évêqute de Wala
Walhia, datée de la mission de St.:z Pierre.des' Dalles,' l
.26 sept'embreclernîiernous apprend qub les'.létfrorädres
sees atix'îîisstotuuiayre''s de P'Orêgon, ua imois do mars
kl, lotir. étaient warveuî'na iois de csemtbre. - r
les RLR. MM.Lamifrit et Lionnet.On.nyavait apipris nos

'désastres êpidémiques de 1847. que dans l'été suivant.
-L'expédition 'militäirc"des A méricains.contre les Sau-
vages Cayousess'était t ermiêe par la inort de 3 on 4
de ces meurtriers et avait.coûté près de,200000 'iastres
à-la.coloni'e D'ailleurS émi grés canadieni] S*.' inL

risirysuffrt ett'e guerre. 'L'Evéque de W5.llanVal.
losprè.ýtre.demeurt "Orógn-City jusq enmdi' f34S
.étittrsnt?«dais ai' diócese au mois de -juin, et' vait
çominencé. urr iàblisse'ncint religicux au Dalles- dont

Rlousseati dexit étiêe missionnaire. ~Tot'e'éta-
bljssement -ne consistait encore que dans une "pîtite
m;aison.de-15 pieds- "Sûr12, ixée.sur un 'terrain' d?un
mille--d'étednue.. Mig-é les efforts des ennemnis 'ducatholicisme, on espérait v'oir ibientôt les Sauvages du
Walla-Wall.- embrasser la vraie foi.-Les ressources
temporelles 'de cès ioivelles missions sont extrême-
ment boiliées; et les privations. ainsi, que les travànXde nos compatriotes mb.sionnaires, sont vraiment. digne
de toutes nos sympathies.'

Nos lecteurs comprendront.facifement pourquoi nous
ne leur dônnons pas aujourd'hui la suite des réponses de
S. E. Lord Elgin. Nous avonS cru ou'il valaitémnes de
ler at plus pressé, et leur donner dé suite tons les docu-
ments importants, relatifau Canada, quiu eos Sontcpar.
venus par la dernière malle. C'est la même raisonqui nous fait remettre plusieurs articles éditoriaux.

Nous apprenons avec plaiir que Mg. Gaulin est.
be 'aucoup miieux qu'il Petit maintenant e'aider 1n'peill
de ses membres ci-devant paralyséi et qu'il a pu fir.
le voyage de Montréal sans trop fat iguier.S. . se propo-
se de s'en retourner ce soir à l'Assomption.

Nous voyons par nos échanges de- Québec, qu'il va.s'établir une ligne debateaux traversiersentre cette der-nière ville et le iout de l'Isle d'Orléans. Ce serait une
entreprise productive pour son auteur et fort utile aux
habitants de Qtuebc.

Les jounauix de Québec disent'qu'on prépare à Beau-mont des appartements pour Lord et Lady Elgin.

Une femme, du nom de Rose Cloutier s'est tuée, à
Bytown, en prenant une dose de strychnine.

Il y a en, mercredi soir, à Québec, un incendie qui a.
détruit le Union Inn, sur la Rue St. Pierr nq.

Le Pacicsde Bytovn ditque R. Wright, Ecr., de Jl
vient de vendre son glissoire de la- chaulière (près Byl
town) au gouvernement Provincial, moyennant £ 10,000-

La ligne de télégraphe entre la Pointe aux Pères.et
Halifax est maintenant en construction.

Nous publions sur la première page une correspon-
dance intéressante, intitulée " Les missions." Elle ne
manquera pas d'être lue, et le fait qui y est rapporte
sera, nous en sommes sûr, un exemple suivi par plu
d'une autre paroisse.

Les nouvelles'dé Te" reneuve portent que PIle était,
environnée-de glaces f'les vaisseux étaient obligés da
débarquer leurs paàsgers a 40 et 50 milles de .terre.
Un grand nombre d'habitants demanidaient'au gouver-
nement les moyons d'emirer.

Le Choléra aaugmîenté aNew-York,et àBoston ;'il y
est mort le o, 11 à' 12 personnes dans chacune de.ces
deux villes; Le 6, 60 nouveaux cas 'et 10 décès à N. Y.

A la Nouvelles-Orléans, l'iondation cont nìíait;o.
crainait. pour le restui do la ville.

Le S'un:.de Baltiniore annonce la mort du R. P. Car-
berry,supérienr desjésuites à St. Inigoes Comté«de Ste.
\anie, Maryland.

En France, M. Léon Faucher vient de se retirer du
mistère;.après un vote deP. l'asseiblée nationale, qui

le censurit personnellement. M. Lacrosse, ministre
des travaux- publics, remplace par irériu M. Léon
Faucher au uiitistère de l'intérieur.

La dépêche adnuirablenment écrite de Lord Elgin, et lamanière dont elle a été accueillie par le gouver:ement et-
par la presse en Aigleter:-e, nons rassurent comïplèiemneit
sur e nainien du gouverneient c ustitutionenl en Ca-
nadt. Il est vrai queLord Elgin, à la fin de sa dépêche,
ouiet au gouvernement la quetion desavoir si. pour lebien dutiservice desa Majesté, il ne conviendrait pas de

le rappeler et de lui donner un successeur qui continue-
rait à gouverner sur lesrazmnes p{incipes ; mais nous soin.
mes ben persuadés quele gouvernement anglais ne dor.+-
liera pas niême cette espècede satisfaction à une iinori;:
factieuse, et que Lord Elgin sera appuyé de toutes les fot-
e "s de le"pire brinannique. canadien.

Le fils et Plhéritier du nom et des titres de lord'ElginCa
nadien Je naissance, est Anglais du côté de sa mère, fille.
de feu lord Durham. nouverneur-général de cepays, et,
descend par ýon père des anciens rois d'Ecosse et d'Ir!ande
eux-nmêmes origin'ires de FranceI

0^r Le mianifeste en'brochîure est .e. mri

NAISSANOE
A la. Côte à Barron,. le 6, la daine de'J. Speirs écr.

a mis au monde tit fils.. ...
'D1'CES:

A St.-Roch, le, .3 sicur'Thiodas Mof' *â &ld 28 an
Eti cette ville, 'ttardi matin, à Pge de 23 ans t se,'t

miois Damie M]ary' Elizabeth Furbes, épou e del L.
L.angelier, écuier, mîarchiand de' St. Jean...
A Ste. A nne des Plaines, le 29 miii, à l'âg de. 22 n

Pan Thîaïs Ouellet, épouse de' M. 'rançois La'i, e
~rrèvre.

AUX NSTIT UTE T ESD UX INSTI'ÎUTEURS OU lNST'TJpjE
demanL, <Lnns la îaroie dle Saîrn. clement (le Beau
hani.Po..r les' nonditions de ' rmet ars.
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